s )

J

SRk

DO

B0 SO O

3G

OROX

Sk

Bk

> BUSHSSsIosic

N A A A e N e N e e N N o B e A B e N

AMadame la Supeérieure
du Pensionnat de §*Thomas deVilleneuve; a StGermain en Laye

=

[F \
[ =\

/T\)

0 ¥
13 o

Choeur a 3 Voix

N
N W2

2,
o1

Poésie de

DESBORDES-VALMORE

Musigue de

. GENUARO-CHRETIEN

Prix net: 2£50

Paris, NAUS = ROMAIN Editeurs, 12, Faubd Poissonniere, 19

003, 000/s o 3000, 06 PENVE: / , 08180 yon.elds . [ESErVEs:

890

S T T S NN S S S S S S TN S

AT

WO
(N

9 2\
I\
TR/
{ G2 >
(’,/,v S S
Il &< Ny

(R0 03@“"

DR

~

B

=i

DG
1)

¥

@@

K

) »{\:‘0@:\'{“’}?‘(}

(N

1@1!‘%#{«,
(7, Doy
“///’,,x\ ﬁ

517/\/4

= IsHof /

L2y
s







o

11dada




A Madame la Supérieure
du Pensionnat de St Thomas de Villeneuve .

LA MADONE DES CHAMPS.

Podsie de Musique de

DESBORDES-VALMORE. H GENNARO-CHRETIEN .

Andantino. CHCEUR.
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PIANO

Réverie du Petit Patre .
Chanson de la Bergere .
Ronde champétre .

Violetta .
Plaintes du Berger .

(Valse Lente)

L’ Angelus .
Le Moulin .
Madrigal .

~

Pensée Fugitive .
Derbouka .

Transcription a 4 mains de la

Marche de Haendel.
L’Espif:gle 5 (Caprice)
Valse-Caprice .

Tarentelle a 4 mains .

(Musique orientale)

OEUVRES

H. GENNARO-CHRETIEN .

Publiées chez J.NAUS .

T K.

Sonatine en Fa.Allegro,Andante et Scherzo, F

(Style ancien)

Tous ces morceauz sont classés parordre de Difficulte

CHANT

Deshordes-Valmore -

E. Guinand.

Pardonnez aux enfants.
Mirage. (Habanera)
Pensee Fugitive . E . Guinand .

Avec accompagnement de Fliite ouViolon (ad Zibitum)

Le Moulin. (Mélodie Imitative) E . Guinand .
I’ Etoile . E . Guinand .
Chant d”Amour. Lamartine.

1.’ Enfant .
La Priére. (Trio pour Chant

Marthe Stiévenard .
Lamartine .

Violon et Piano )
L’Eté.  (Choeur a % voiz) E . Guinand .
La Madone des Champs.(Ghoeur @ 3 voiz) Desbordes -Valmore.
Sur la Falaise. (Ghoeur a  voiz)

O Salutaris.

Paul Bourget.
(Duo)

DIVERS.

Romance en Si b pour Violoncelle .(zvec acctde Piano.)
La méme pour Violon.
La méme pour Flite .

La méme pour Hauthois .

Violetta (Valse lente) pour Violon.

pour Fliite.
pour Violoncelle .
pour Hautbois .

Vision pour Flite ou Violon

pour Hautbois et Violoncelle .



